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TOUS  hES  ELECTEURS 

DU  BAS. CANADA, 

Sur  le  choix  de  leurs  Représenta/nSf 

A  XilQUDOnQSr  F&0€nBA»% 


"PAR  UN  HABITANT.»» 

—     V     ATTBIffTXOMr  I 

Mes  ChBRS  CoMPATRIOTBf, 


VOUS  savez  qu*cii  1791  TAngleterre 
nous  a  donné  une  Constitution  modelée  sur  la  sienne  ; 
que  par  cette  Constitution  on  ne  peut  point  nous  taxer 
nt  dépenser  les  argens  qui  proviennent  des  taxes  levées 
sur  nous,  sans  notre  consenteiiient>  c'est*a-dire  sans  le 
consentement  de  nos  Représeotans  qUe  nous  cboittissoDi 
pour  faire  nos  affaires  :  ce  sont  eux  qui  ont  seuls  le 
droit  de  r^ler  le  montant  de  la  dépensé  publique,  ainsi 
qae  d^ullouer  à  chacun  des  gens  eu  place,  la  somme 
l|ui  doit  lui  être  payée  à  Tannée  j  car  il  est  just^  que 
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céuz^oi  aervent  Idi  autres,  soient  ««atenus  par  emnc 
qu'ils  seryenti  %t  à  leurs  dépens.  Le  maître  paye  so^ 
serviteur  ;  mais  aussi  de  mâme  que  ce  maître  oécide  dt| 
prix  quM  peut  ou  veut  douner  à  ses  engagés^  de  m^me 
nos  représeutans,  qui  agisseu^  pour  qous,  doivent  fixer 
la  somme  qu'il  convient  de  donner  i  chacun  des  emr 

^  ployés  du  gouvernement,  qui  sont  aussi  nos  propret 
serviteurs.    I^e  Gouverneur,  qui  est  le  premier  em- 

':  ployé^engage  tous  les  autres  ;  mais  ce  n'est  pas  à  lai  à  fix- 

.  er  le  montant  de  l^ur  gages.  Puisque  ce  n'e^t  pas  son 
argent  qui  y  passe,  mais  le  nôtre,  U  iaut  bien  que  nous 
ayons  le  moyeu  de  l'empâcher  de  le  dépenser  mal°à« 
propos,  S'il  létoit  le  makre  de  payer  ^  ^iscrétiotii, 
comme  on  le  prétend,  il  auroit  intérêt  de  grosiir  toutes 
les  payes,  afin  de  s'assurer  d'un  plus  grand  d^vouemen^ 
à  ses  volontés  quelle»  qu'elles  fussent,  dans  ceux  qu'il 
engageroit  ;  çt  si  nous  dous  afisions  d'y  trouver  à  re- 

'  dire,  il  ue  manquc^roit  pas  de  nous  faire  répondre  par 
les  écrivains  qii'il  paye,  et  bien  cher  :  **  Eh  quoi, 
**  Messieurs  du  Canada,  quel  iest  donc  votre  égare- 
<*  ment  ?  Quelle  raison  de  vûul  regimber  ?  ISi  j'ai  le 
*^  droit  quand  je  le  juge  à  propos  de  payer  bien  cher  la 

omcier 

dé 

qu'au  Jqge-en-chêf,  et  à  tous  ces 

f  *  grands  officiers,  avec  l'aide  desquels  j'administre  % 

'  **  Si  je  puis  ^  discrétion  payer  ctier  des  àyeugles,  des 
M  boiteux  et  des  n^anohots,  que  je  pourrois  placer  dans 
**  la  Bureaucratie,  à  pluf  forte  raison  cl^a^rai^je  d'ar- 

***  gect  ceux  qui  ont  deux  yeux/^eux  bras  et  deux 
*^  jambes  entièrement  dévoués  a  mon  service.'-  Et 
dés  lors  on  verroit  les  gens  en  place  accourrir  en  fouie, 
et  s'écrier,  agenouillés  devant  leur  Pieu  :  ^*  A  mer- 
**  ?etlle,  c'i^st  juste  ;  vous  aveiç  raison,  vous  aurez  tou» 
**  jouri  raison,  prenez  et  ]paysz,  c'est  vôtre  droit.*' 
%K  il  pa^eroit*    Cefeodant  temarques  hien^  vm  aini0| 
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t|6e  II  U  GoQ? ftlroear  avoit  «nsemble  et  le  drUt  d^enga* 
ger  no»  lervùeur»,  et  celui  de  let  payer  à  dùcrétian^  les 
noÏDs  utiles  au  public,  les  plus  lâches,  seroieot  bieu 
Vite  les  mieux  récompensés.  Ils  diroient  :  ''Oh!  au- 
**'  jourd'bui  il  plnut,  ou  bien  il  fait  trop  chaud,  ou  bien 
^'  il  fait  trop  froid,  d'eUods  pas  au  champ,  c'est  trop 
^  dur  ;  alloQs  à  la  maison  du  Gouverneur,  fraîche  en 
**  été,  chaude  en  hiver,  et  là  faisant  nos  chiens  couchans, 
"**  nous  le  chatouillerons  ea  lui  léchant  la  plante  des 
**  pieds,  ça  lui  fera  plaisir,  il  nous  jettera  de  bons  os  à 
"**  ronger."  Pendant  ce  tems  là,  les  bons  serviteurs, 
t)ui,  malgré  le  mauvais  tems,  auroient  travaillé  tout  le 
jour,  ou  qui  malgré  le  beau  tems  n'auroient  pas  été  à 
la  proAienade  dans  la  basse-cour  du  Gouverneur,  mais 
ise  seroient  tenus  à  leurs  bureaui  pour  y  faire  leur  de- 
voir, ne  recevroient  que  des  regoulcula,  et  point  de 
paje,  pour  récompense  de  leur  honnête  fidélité.  Les 
fiommes  travaillans  seroient  haïs,  parce  quti  leur  dili- 
gence feroit  encore  plus  paToitre  la  paressse  des  autres. 
Mais  comment  se  vengeroient  ceux-ci  î  Par  des  men- 
longes.  Ils  iroientdire  au  Gouverneur  :  *'  Vous  nous 
voyez  tous  les  jours,  parce  que  nous  vous  respectons 
*'  et  vous  aimons  beaucoup.  Il  en  est  d'autres  que 
**  vous  ne  voyez  pas  souvent  ;  ce  sont  des  ingrats,  pro- 
mus par  vos  prédécesseurs  ou  même  par  vous  ;  ils 
ne  vous  aiment  pas  autant  que  vous  le  méritez  ;  ce 
sont  des  orgueilleux  qui  évitent  de  paroître  devant 
vous  parce  qu'ils  ne  veulent  pas  assez  reconnoître 
vos  grandeurs  :  ce  sont  des  aasbitieux,  des  démocra- 
tes enragés,  qui  disent  que  nous  vous  faisons  plus 
**  grand  que  vous  n'êtes,  en  nous  faisant  plus  petits  de- 
vant vous,  que  la  loi  ne  le  requiert.  Renvoyez  les. 
Tout  ce  que  vous  voudrez,  direz,  ferez^  nous  l'ap- 
l^audirons.  Eux,  ils  j-ensent  qu'ils  nô  doivent  vous 
**  obéir  que  comme  la  loi  le  dit,  qu'il  leur  est  défendu 
^  â6  si&Q  (me  çaotf  Q 1^  ktér^ts  du  peuple,  pour  1a? 
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quel  ils  sont  obligés  en  conscience  âe  (raVàilléf^^ 
Pour  noui)  nous  disons  que  le  peuple  et  ses  repféw 
**  sentans  sont  trop  regardans  pour  nous  bien  payer^ 
"  que  vous  connoissea  voiis-mCme  Ses  intérêts  bieh  ' 
"  mieux  que  personne,  qu'il  faut  s'en  fier  à  tous.  Nos 
'*  enfanS)  nos  amis,  pensant  comme  nous  ;  employées 
"les,  chassée  les  autres  ;  {i-Ai-n  i\tm,  ow(.) 

Un  pareil  brigandage  avott  Heil  dans  ce  pays  du  tetoè 
tles  François,  quand  nous  n'avions  pas  de  représentant. 
Le  Gouverneur  et  l'Intendant  se  lioient  comme  larronâ. 
en  foires,     ils  signoient  des  cartes  pour  donner  de  l'ar^  ' 
gent  à  tous  ceux  qui  leur  léchoient  la  plante  des  pieds  \ 
ils  ne  s'oublioient  pas  ;  ils  écrivoient  dru,  et  signoient 
des  cartes  pour  eux  encore  plus  que  pour  les  autret*;> 
Ce  fut  le  bon  tems  pour  les  courtisans  et  les  courtisarp*? 
nés  qu'ils  aimoient  ;  mais  il  fut  diablement  mauvaili' 
pour  nos  anciens  laboureurs.     On  payoit  leurs  giainfi 
et  leurs  animaux  avec  ces  cartes.     Un   bon  matin  il 
fallut  faire  banqueroute,  nos  pères  furent  ruinés.     Lei  ;. 
Gouverneurs  de  ce  tems  là  nrent  si  bien  leurs  orges j^' 
qu'ils  ruinèrent  celles  de  leur  maître,  et  lui  firent- 
perdre  sa  terre.  (*)  Il  en  arrivera  ainsi  partout  où  de^- 
gens  en  place  pourront  prendre  selon  leur  appétit,  él^.  -^ 
non  selon  les  moyens  des  peuples  ;  paitout  où  les  cril- 
des  goos  en  place  pourroient  étouffer  la  voix  du  pauvre 
peuple,     ha  voiœ  du  peuple  est  la  voix  de  Dieu  ;  qué^ 
dire  de  ceux  qui   la  méprisent,  qui  insultent  la  Cham-| 
bre  qui  parle  pour  le  peuple,  parce  qu'elle  veut  modé'«4 
rer   les  profusions  que  les  gens  en  place  voudroienif 
continuer  à  nos  dépens  ?  Cela  ne  doit  pas  être.     Pa^- 
la  loi,  le  Gouverneur,  au  nom  du  Roi,  engage  les  servM 
teurs  publics,  mais  nos  représentans  fournissent  lel^^' 

^)  Quelle  que  lût  la  supériurité  des  forces  des  Angloia  snr 
celles  des  François,  il  est  bien  probable  que  le  Caânda  y  auroit 
résisté,  s'il  b'eât  pan  été  ruioè  par  les  dilapidations  des  gens  «Q 
|4iice  d'alon,  qui  prooaieat  waa  permis»ioii  l'argent  du  public. 
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%bfttM9  tiècessalfes  pour  Itt  payer,  toujours  à  même 
noi  denieri.  Autant  Taudroit  ii^avoir  pas  de  reprtsea- 
lans,  s^ils  ne  tenoient  pas  Icn  cordons  de  la  bourse  pu- 
blique  assez  serrés  pour  empêcher  d*y  plonger  la  main 
tous  ceux  qui  aiment  Targent  d'autrui.  Vous  voyez, 
par  ce  simple  exposé,  commbien  il  est  importaat  d'à» 
Toir  de  boas  Représentans,  des  gens  ménagers,  qui, 
ayant  soin  des  intérêts  da  public  comme  des  leurs 
propres,  prendront  bien  garde  de  ne  pas  donner  des 
payes  trop  fortes  aux  gens  en  place,  de  crainte  que, 
pour  ayoii'  de  quoi  y  satisfaire  ensuite,  ils  ne  soient 
obligés  da  mettre  des  taxeraur  ooa  terres,  ce  qui  feroit 
notre  ruine. 

Les  Représentans  que  (ions  avons  a  présent  sont 

'presque  tous  bons,  puisqu^à  l'exception  de  huit  à  neuf 

que  je  vous   nommerai  bientôt,  ils  ont  bien  vo^é  dans 

la  Chambre  ;  ils  se  «ont  opposés  aux  prétentions  dei 

gens  en  place,  qui  depuis  plusieurs  années  reçoivent 

notre  argeut  sans  loi  qui  les  y  autorise,  et  qui  trouvent 

«•la  si  commode,  i^u^ils  n'ont  cessé  d'intriguer  pour 

engager  le  Gouverneur  à  continuer  cette  méthode.    La 

Chambre  a  crié  :  aux  voietMrs  !  aux  voleurs  î  Elle  au- 

roit  fait':plu€  sans  doute,  elle  les  auroit  accusés  auprès 

4fà  Rd,  €1  on  ne  t'eût  pas  renvoyée  de  ai  bonne  heux** 

^  si  à  contre- tems.     £tle  a  été  arrêtée  de  f?ire  cette 

%OBBfe  œuvre.    Encore  quinze  jours,  elle  eût  pu  finir 

tout  <:da,  et  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'ailleurs  à  faire  ;  et 

^e  vous  assure  que  dans  le  nombre  des  bills  commencés 

«t  passés  ppir  elle,  il  y  ea  avoit  plusieurs  qui  auroient 

^ait  beaucoup  de  bien  au  pays^  et  à  tous  ses  habitant. 

f'aCience  ;  ce  qui  est  éïSété  n'est  pas  perdu  ;  les  au*  '  ' 

méeta  se  «uivent  et  ne  se  ressemblent  pas.     Q,uand  la 

mesure  est  comble,  eâe  renverse.    Les  gens  en  place 

iront  encore  vivre  une  année  dans  le  péché,  en  prenant 

ce  qtà  n'est  pas  à  eux  et  ce  qui  esta  nous;  mais  rira 

àifii|tu  xiri^i^  4mier.    Ils  ne  riront  plus,  ilj  |;;rinc^;K 
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toiit^es  ^'nti  quan^  il  faudra  rendre  leurs  cotaptêi,  1^ 
tôt  ou  tard  cela  viendra. 

Cette  année  les  Repr<:8enlani  ont  dit  au  Comte  dé 
t)alhou8ie  :  ^'Vdtre  Lieutenant  GouTérneùr,  Sir  Fran- 
cii  Burton,  qui  vous  a  remplace  pendant  votre  voyagé, 
étoit  un  brave  honiiéte  homme  ;  ce  qui  lui  cbnvenoit 
^Vous  conviendra-t-il  ?    îl  connoÎMoit  w  loi,  lui,  il  f^y 
est  soumis;  le  pays  étbit  "heureux  et  tranquille  souè 
lui.     Nous  avons  payé  alors  tous  les  employés  utileK> 
et  uouH  avons  refusé  de  payer  Tes  employés  inutile^, 
^ui  n'ont  rien  à  faire.    H  a  trouva  cela  bon,  et  nous  ii 
remercitîs.     Vous,  îlïnord,  vous  n'avez  pas  été  plutfit 
de  retour,  que  les  disiputes  ont  recommencé.      LA 
Antteurs  qui  écrivent  pour  vous  faire  plaisir,  dans  bt 
gazette  que  vous  avez  établie,   disent  toutes   sorteV 
d'injures  de  la  Chambre  et  de  Sir  Francis  Buiion  pa»- 
jtiequ'ils  se  sont  entendus  p'bur  ne  pas  nourrir  des  geok 
i  'en  place  inutiles,  et  que  vbus  payez.     Si  votjs  voulear, 
^  acceptez  Une  bonne  loi  Bage,  à  laquelle  vous  sevefc 
jl^^blrgé  d'obéir  comme  Sir  Francis  Biirton,  par  laqueltè 
'  ^ous  «oipécberons  le  gaspillage,    nous  voulons  bien 
4)ayer  tous  ceux  qui  Iravaillent.    Si  vous  ne  voulez 
't  )pas  de  cette  condition,  nous  iie  donnerons  rien,  et  dot^ 
"^  Vous  défendons  expressément  de  toucher  aux  denieri» 
;  '^ui  sont -au  peuple,  que  nous  représentons  ;  si  voua  le 
t 'faites,  nous  eu  aurons  justice  tôt  ou  tard."  C'est  à  ur« 
^'j'ïîeure  du  matin  le  7  de  Mars  deVniér  que  la  Chambré 
■"^isoit  cela  au  Gouverneur.     Toute  vérité  n*e8tpa9  honjte 
à  dire  est  ifn  proverbe  inventa  par  les  gralidi.     Il  n'en 
îaut  .pas  être  surpris,  leurs  Vérités  sont  souveiit  si  hon- 
:,  teuses  ;  ellesleurécorchentsi  fort  les  oreilles,  et  en  gé- 
v'-néral  ils  sont  si  orgueilleux  !    À  dix  heures  an  matin  ié 
""^'même  jour  le  Gouverneur  6t  dire  a  la  Chambre  qu'il 
iroit  la  proiroger  à  trois  heures,  et  à  trois  heuires  elle 
i^  fut  prorogée  avec  des  pstroles  qui  montreront  bien  quft 
■'fia  v'éflté  dVoit  désagréablement  lonné  à  H%  otéîXhi-l    - 
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Vï  a^W  pas  croire  pourtant,  mes  boni  atoîi,  ^«A 
^arceque  le  bill  pour  les  payes  dés  gc^os  «n  place  n''eèi 
bas  pnstfé,  ces  messieurs  ne  tMerontpii^  He  lefirs  pa50é. 
Kon  ;  vou»  vous  trompetiez  ;  ils  troevértt  toqjonrs  te 
\oui'  d'être  payés,  en  persaadaul  au  Gouverneur  qu*ïi 
"peut  prendre  sur  /«i,  sur  ta  r'esponMbUitv^  ce  Ut  payer. 
£t  c'est  ainsi  qu'au  mépris  des  lois,  on  (lépehse  notrear» 
gent.lefruîtde  no»  travaux  (A  de  nos  épargnes  :  c'est  aid- 
Il  qu'ér\  prenant  Sur  leur  responsabilité,  les  gouvernBurI 
•ont  Iflfîssé  le  PvecevtiuT  Général  prendre  dans  lel  coiTrèl 
•du  puï^ic  une  sômTnme  de  quatre  cent  mille  pi  istre* 
tju'il  a  dépensées  à  sa  "guiile  pour  ses  menus  plaisirs,  et 
qui  sont  peut-ttre  perdues  pour  nous  !  Mais  où  éioit  là 
vhnmbre,  m'ailez-vooô  dire  ?  Pourquoi  ne  *'y  est-elte 
^as  opposée  ?  ,         •  ^ , 

Je  vous  répcmàs  qtie  ^a'diamlîï^  à  'ttîujoaTs  reclanié 
contre  ces  abus  criarfs  ;  elle  s'y  est  opposée  de  touteè 
ses  forces  ;  mai*  coYnnrje  le  GouVerneur  et  le  ConseH 
étoient  corttre  elle,  ça  f'alsaft  deux  contre  un.  Quatià 
pluiiéurii  hommes  se  cachent  le  lobg  d'tfncfiemin  poûf 
guetter  un  passant  et  lui  ôtet  soft  argent,  en  ont-iîs  le 
droit?  Non,  mais  ils  le  gardent  jusqu'à  ce  qu'on  leut 
fasse  leur  procès.  Et  d'ailleurs  ri  s'en  faliiîle  toujouri 
quelque»  uns  dans  la  Chambre,  qui  voôt  tout  dé  tra^ew^ 
et  étï  sens  contraire  des  autre».  "*' 

11  y  a  des  Comtes  qm  font  souvent  d"e  rfiauvaitei 
élecïiôhs,  tels  que  le  Boutg  des  Trois-RiVréres,  qui  è 
envoyé  Mr.  Ogdèn  (t).  celui  de  Sorel  qui  a  envoyé 
Mr.  Jatnês  Stuart;  aussi  ces  deux  petits  bourgs  ont-i)« 
gagné  depuis  long-téma  -le  *nom  de  'bourgs  pouHs  ;  Q,uÂ- 
liec,  qui  élit  presqtjc  toujours  une  coàple  de  cesLge6e 
qui  sont  ou  veulent  se  placeV  dans  la  'manche  du  Gotj:. 
; 'f  eTnetir  ;  puis  aux  dernières  Slections  le  Comté  d'Yorlc 


Il  a  ausii  «lu  Mr.  Serthelot,  et  <« 
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^\|i  a  énroyé  à  la  Cbnmbte  deux  pertotinagei  (\n\  D*au> 
Voient  jamaii  du  y  avoir  place,  car  Pun,  en  sa  qualitf 
^e  douanier,  n^auroit  pai  la  peroiisf i  un  d'approcher 
'du  Hufting  éo  Angleterre  ;  on  y  pense  que  ces  sortea 
V3e  gens  ne  peuvent  pas  «tre  d'honnêtes  et  fidèles  gai- 
diens  des  droits  du  peuple.  L'autre  atoit  prouvé  dana 
le  Parlement  précédent  ce  qu'il  ^oit,  versatile  et 
changeîftit,  tine  vraie  girouette.  Dans  ses  deux  pre- 
mières électrons,  rlavoit  reconnu  an  Husting  et  dans  In 
>gnzette.  le  grand  principe  qa^il  71"* appartient  gu^atm 
Yeprétentanr,  du  ptùple  de  disposer  de  ses  deniers  en  la 
^nanià'e  (fu  ils  le  Jugent  plus  expédient.  Rendu  à  là 
'Chambre,  il  oublie  sea  engagemcns  et  Ict  droits  dti 
sieuple^  tout.  i\  veu^t  tout  donner  ce  que  demandent 
les  gens  en  place  ;  vis-à-vis  d'eux  et  pour  leur  plaire 
il  est  niissi  sOuple  qu'un  gant. 

Qannt  aux  gens  en  pla(^€a  tîus  à  Sore'f,  aux  Troif- 
Hivières,  i  York,  et  ailleurs,  il  est  évident  qu'ils  sont 
^  tnoins  bons  tjue  jamais  à  être  élus  comme  Représentant; 
"On  ne  sert  point  deux  maitres  à  la.  fois,  Dieu  et  Baal  M 
mîme  tems.  Tout  le  monde  suit  actuellement  qu'ill 
Tie  sont  point  libres.  II  faut  qu'ils  fassent  ce  qu'on  leut 
''<:ommande  de  faire,  autrement  on  les  menace  de  hi 
^erte  de  leurs  places.  Et  soyez  9urs,  mes  chers  éleo 
teurs,  qu'ils  n'aiment  pas  moins  leurs  pinces  que  voi 
Snlérèts.  XI  est  donc  clair  (si  le  gouverneur  cassoit  la 
Chambre,  comme  ça  se  murmure  partout,)  il  est  clair, 
^i-je  que  vous  fefiez  très  mal  tie  réélire  les  gens  ea 
place,  non  plua  que  personnes  qui  aspiient  à  en  avoir. 
Ces  homines  là  chercheront  plutôt  à  augmenter  qu'à 
^diminuer  ïeur  paye. 

D'après  ces  appefçns,  qui  sont  très  aisés  à  comprend 
dre,  on  espère  que  les  électeurs  ne  renverropt  plus  à 
;4a  Chambre  les  messieurs  suivans,  tout  estimables  que 
libiént  plusieurs  d'entre  eux  par  leurs  talens  et  leun 
^ualité9  «eciikles,  savoir  MM.  Janes  Stuart,   André 
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fittltilrt  00ht  rr(jre'(qai  d«  toM  ihal  qùo  dépuii  que  «m 
frére  est  dani  la  Chambre),  Dividson  qui  travaiiloil 
•fec  Mr.  Caldwell  quand  il  noui  pronoit  noi  quatre, 
«eot  mille  piastres  ;  Oeden,  qo(  après  avoir  insulté 
toute  la  Province  au  Uusting  des  Troil  RiTidres,  a 
voulu  comme  les  autreé  genfi  en  place,  que  la  Chambré 
be'ût  point  de  contrôle  tut  nOa  deniertl,  Simpson, 
doQannier,  qui  Ta  imité  :  Dumont,  qui  n'est  pas  plus 
solide  qne  ses  ^onts,  et  qui  change  d'opinion  et  de 
principes  comme  lel  c^onleuvres  change  de  peau  aa 
printemps  ;  le  pitoyable  Després  élu  je  ne  sais  où,  qus 
la  gazette  da  Gouvernent  a  étourdi  d'assez  de  com. 
^limens  pour  lui  fêler  la  t6te,  s'il  Tavoit  saine  aupa- 
ravant. Quand  à  kr.  Valiëres  de  St.  R«al,  il  a  bien 
tnussi  mdrité  quelques  reproches  dans  la  dernière  cham- 
bre mais  alors  il  y  avoit  une  place  de  Juge  à  donner 
Peut-être  qu'à  pniftent  qu'elle  est  donnée,  il  reprandrà 
lia  première  indépendance.  C'est  à  vous  déjuger,  mes- 
sieurs les  électeuiit  ;  on  s'en  rapporte  là  dessus  à  vo- 
tre sagesse. 

Je  ne  sanroit)  ttefminèr  cette  adresse,  med  cberè 
compatriotes,  sans  vous  prier  de  nouveau  de  faire  bien 
<3it|^ention  à  ce  qui  se  passe  dann  nod  affairs  publiques. 
sméchanS  s'efTotcent  d'induit'e  Id  Représentant  de 
^*  Majesté  erl  erreur.  Déjà  par  leurs  mauvais  conseils^ 
*^  mère  partrie  noU9  a  imposé  les  taxes  contre  la  teneur 
^t  le  sens  de  notre  acte  constitutionnel  ;  mais  du  moinft 
elle  a  dit  que  le  pfoduit  de  ces  taxes  seroit  dépensé 
jpour  notre  avantage,  comme  Tordonneroient  noï>  re- 
présentani  ;  maintenant  les  mêmes  conseillers  veulent 
"que  le  Gouverneur  puisse  employer  une  grand  partie 
de  nôt^e  revenu  sans  notre  consentement,  sans  celui 
de  nos  représentans,  ce  qui  eèt  encoro  plus  contraire 
hMX  droite  et  aux  privilèges  que  nous  accordent  notre 
institution,  et  un  acte  plus  ancien,  l'acte  de  la  18e. 
<»eo<rge  UI.  çù  le  Parlement  d%  la  Graode  Bretagne  A 
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^lai^  qii*il  n'aVoit  paa  le  droit  d«  UVer  bil  irseVetoii 
daos  les  colontei.  ^outenoDi  fermement  ces  droits^ 
knes  chers  amis  ;  si  ûonê  y  renob^ons,  si  nous  les  pép- 
ions par  notre  fatit^»  nos  enfah^  eh  Soùffriroht  et  noui 
«n  feront  des  ireproches,  icnJQu'ili  tf^miroht  dans  l'es- 
clavage et  dah<i  la  biis^lre;  Ka^jpelenï  hoùs  que  Itl 
Anglois  ont  lutté  pendant  ^liilieurS  siècles  contre  led 
tyrans  <^ue  leur  ont  fournis  la  maiion  de  Tudor  et  celle 
de  Stuàrt  ensuite-,  ^pout  ^qù^rir  te  droit  que  nous 
jposs^dons  si  heureusement  ai^jourd'hui»  et  qu'on  veut 
isi  malicieuHehient  nous  ôter>  savoir  la  maîtrise  et  la 
déposition  éei  deniers  qui  se  prétèvent  sur  noits.  Ne 
Iperdobs  pas  courage  ;  l'état  actuel  du  pays  est  un  état 
'contre  nature  et  forcer  qui  ne  peut  toujours  durer 
tôt  on  tard  il  faudra  bien  que  chaque  chose  revienne  à 
pu  place.  Telle  est  la  nature,  tel  est  le  bonheur  du 
Gouvernement  de  TEmpire  auquel  no'js  appartenons  ; 
C'est  que  les  abus  et  l'injustice  peuvent  bien  prévaloir 
pendant  quelque  te^s  ;  mais  à  la  fin  ils  doivent  faire 
|>lace  au  cours  presi^rit  par  là  Constitution.  Le  Rcé 
est  bon,  son  Parlement  est  sage  ;  éclairons  les  ;  mon-* 
trons  leur  Jusqu'où  des  méchans  ont  porté  l'effronterie, 
en  les  induisant  en  erreur,  et  nous  obtiendrons  justice. 
Le  meilleur  mojen  pour  réussir,  c'est  d'abord  de  nous 
assembler  dans  nos  paroisses  pour  exprimer  en  com»- 
tnun  la  haute  estime  q'ie  nous  avons  pour  ceux  de  nos 
représentans  qui  ont  fait  leur  devoir  ;  secondement 
d'être  fermes  et  inébranlables  dans  l'éiection  prochai- 
kMt.  Il  faudra  surtout  rejeter  les  gens  en  place,  et 
ceux  qui  se  sont  renduii  leuts  échos  dans  la  dernière 
chambre. 

Dctns  d'aciires  temf ,  on  pourroit  examiner  quand  un 
homme  en  place  se  présente  comme  candidat,  s'il  a 
Waucoup  de  conscience  et  de  grandes  lumr«res,  et 
quelquefois  l'élire,  parce  qu'on  sediroit  :  quoi  qu'il  ait 
lin  butais  pour  celui  qui  Im  donne  uoe  pla^i:; }  cepea» 
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il  «ftt  si  !)tRTe  bbtnme,  q^t  quand  fon  maître  9« 
trompera»  il  ira  le  trouver  et  lui  dira  :  mon  Gouver" 
nêur  voi|«  votif  trompeZf  vom  alUz  nuire  au  pauvrp 
pmple;  et  en  lui  qoonant,    de    bonnes  raisons,    ^^ 
pourroit  quelquefois  le  ramener  ;  ou  bien  !e  Gouverf  ' 
mur  lui  diroit  :  Je  ne  crois  pas  me  tromper^  maù  tou^ 
tfftisje  vous  laisse  maître  de  donner  votre  voix  au  fneiU 
Ûitr  de  votrû  jugement.     11  n'en  iroit  pas  c^e  même  d^.: 
çt  tems-ci.     C^est  comme  en  |810.  en  menaces  acf> 
moins.    Vous  rappelez^Yous  des  folies  et  de  la  colère; 
du  Général  Craig?    Il  cassa  des  oâ^ciers  de  milice»  "^ 
des  Juges  de  Fait,  un  des  Avocats  du  Roi  ;  ses  coq« 
seillers  jetèrent  en  prison  plusieurf  de  nos  représen«t 
tans  et  autref  bonnes  gens  ;  il  mentit  lui  même  cent 
pieds  danç  sa  ^rge,  en  dt>hnattt  à  entendre  que  leé 
Canadiens  n'étoient  pas  de  bons  sujets  ;  il  cassa  plu»: 
sÀeurs  fois  la  Chambre,  tout  cela  pour  se  rendre  maWf 
fte»  mai»  il  manqua  sop  coup,  comme  le  maQqneroni 
tous  ceux  qui  marcheront  sur  ses  tiacef,    Q,ui  ne  dé- 
testerait toutes  ces  méchanceté^  ?  Est-ce  qu*aujourd'hui 
ceux  qui  écrivent  dans  les  Giizéttes  qui  se  publient  paie 
autorité  ne  disent  pas  que  ce  Gouverneur  et  les  furitus 
qui  le  Èonseilloient,  firent  bien,  et  que  ce  seroit  bieii 
fait  de  casser  ainsi  tous  ceux  qui  ont  des  ypoimissioni 
sous  bon  plaisir,  quand  ils  n'iront  pas  comme  le  Gou^ 
vemeur  les  pousse  ?    Est-ce  qu'ils  n'oqt  pais  reffron**^ 
terie  de  crier  à  tue-téte  que  le  Gouverneur  doit  cassée 
Cous  les  officiers  de  milice  qui  ne  voteroient  pas  pouf 
un  candidat  qu'il  approuverpit  lui-même  ?    Cette  im-  " 
pudente  étourderie  doit  aussi  nous  mettre  en  gard« 
contre  ces  nouveaux  Colonels  et  ces  nouveaux  Majors,/    i 
à  présent  drus  comme  de^  mouches*  et  qu'on  a  appa*  '''"l, 
remment  nommés  afin  d'influer  sur  les  élections.    U*'^'^^^ 
pr^s  les  menaces  des  Gazettes  officielles.   <»*^>t  a<| 
moins  le  motif  ixi»  probable  du  grand  «ombre  de  pro» 
'^otioM  qui  ont  eu  lieu  depuis  yjelque  tcBai  ;  chétif 
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QoysD,  irèa  chéût  moyep  de  poa»  meoer»  met  boni 
fimif.  jPuis  fair«  des  officieri  à  force  quand  oo  d'i^ 
plus  de  milicieDS,  c'est  drôl^  cela  aussi.  Pour  coq- 
clasioD  de  tout  ce  qui  précède,  je  dis  et  affirme  haute- 
ipent  que  tous  les  Çolouels  et  tous  les  Majors  faits  ou 
Sf  faire,  ue  doivent  pas  vous  engager  ^  voter  pour  det 
sens  qui  ne  néritent  pas  votre  confiance.  Croyez  eq 
a  l'espérience  et  aux  lumière^  d'un  homqie  qui  connoit 
bien  vos  droits,  quoiqu'il  pe  soit  qu* 

UN  HABITANT  COMITE  VOUS. 

Rivière  Chambly,  dernier  d'Avril  1827. 


{Tirée  de  h  Minerve.] 
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